
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach, jeudi 4 mars I8I3-

E X T E R I E U R . 
P O L O G N E . 

Lemberg , 27 janvier. 

On a publié ici ce qui suit ; 

L ' a n g i n e membraneuse ou le eroup fa i t parmi les enfans 

3e cette v i l l e et des environs plus de ravages que jamais . 

Comme cette maladie est souvent méconnue dans son prin-

c ipe , et qu'on la prend pour une affection catharrale or-

dinaire accompagnée de toux , et que souvent dès le 3.e 

jour , si l 'oa n 'y apporte pas des secours nussi prompts 

qu'efficaces , elle devient incurab le , on a v e r t i t par les 

présentes les parens du danger imminent où se t r o u v e n t 

les enfans qui en sont attaqués ; afin que s'ils voient un enfant 

attaqué d'un c a t h a r e accompagné de chaleur et d'une toux 

sonore, ils appellent sur-le-champ un m é d e c i n , e t qu'en 

attendant ses secours , ils t iennent l ' enfant dans une cha-

leur modérée , qu ' i l s lui fassent é v i t e r tout réfroidissement, 

sur-tout celui que pourra i t occasionner un courant d'air 

et des boissons f r o i d e s , et qu' i ls lui en fassent prendre jde 

tièdes et adoucissantes , tel les que du gruau d ' o r g e , un 

thé léger de sureau ou de g u i m a u v e . 

I N T E R I E U R . 
E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Paris, le 2 0 février. 

S . M. a présidé hier son C o n s e i l - d ' é f a t . 

Lettre de S. M. IEmpereur Roi au Sénat. 

, , Sénateurs , 

,> Nous avons jugé utile de reconnaître par des récom-

„ penses éclatantes les services qui nous ont é[é r e n d u s , 

„ spécialement dans cette tierniere c a m p a g n e , par notre 

j, cousin le maréchal duc d 'E lch ingen. 

j , N o u s avons pensé d'ailleurs qu' i l convenait de con-

„ sacrer le souvenir honorable pour nos peuples , de ces 

, , grandes circonstances où nos armées nous ont donné des 

, , preuves sigoale'es de leur bravoure et de leur <rJéVoue-

ment , et que tout ce qui tendrait à en perpétuer la 

, , mémoire dans la postérité était conforme k la gloire et 

, j aux intérêts de notre couronne. 

, , Nous avons en conséquence ér igé en pr inc ipauté , sous 
„ le t i t re de principauté de Ja Mos feowa , Je château de 
„ R i v o l i , département du P ô , et ies terres qui en dé-
, , pendent , pour être possédées par notre cousin Je ma-

léchai duc d 'Elchingen et ses descendans, aux clauses 
„ et conditions portées aux lettres-patentes que nous 
„ avons ordonné à notre cousin J e prince archichancelier 
„ de l ' E m p i r e de fa i re expédier par le conseil du sceau 

des t i t res . 

„ Nous avons pris des mésures pour que les d o m i n e s 

„ de îadite principauté soient augmentés de manière à ce 

„ que îe t i tula ire et ses descendans puissent soutenir di-

, , gnement le nouveau l i t re que nous c o n f é r o n s , et c e , aa 

„ moyen des dispositions qui nous sant compétentes. 

„ N o t r e intention e s t , ainsi qu ' i l est spécifié dans nos 

„ le t t res-patentes , que la principauté que nous avoas 

érigée en faveur de notre dit cousin le maréchal duc*. 

d ' E l c h i n g e n , ne donne à lui et à ses descendans d'au-

tres rangs et prérogat ives que ceux dont jouissent le« 

ducs parmi lesquels ils prendront rang selon la date de 

„ l 'érection du t i t re . „ 

Donné au palais des T u i l e r i e s , le 8 f é v r i e r 1 8 1 3 . 
Signé N A P O L E O N » 

j t P a r l ' E m p e r e u r , 
Le ministre secrétaire d'état, 

Signé le comte DARtf . 

C O R P S - L É G I S L A T I F . 

Présidence de M . le comte Montesquiou. 

Séance du 1 9 février. 

M . C h a l l a n , après avoir exprimé .son opinion en faveu-r 

d'une traduction des Commenta i res de César , par feu M . 

de Toulongeon , membre du C o r p s - L é g i s l a t i f , fa it hom-

mage à l'assemblée de deux exemplaires de cet ouvrage , 

et en demande le dépôt à la bibl iothèque. 

L'assemblée adopte la proposition de M. C h a l l a a . 

L 'ordre du jour appelle la nomination des quatre secré-

taires définit i fs . 

Les membres qui obtiennent la majorité absolue des suf-

frages sont M M . Digneffe (de l ' O u r t e ) ; Janod (du J u r a ) ; 

Lemarchand-Gomicourt (de la Somme) et Auber t (de 

la Gironde) . 

L a séance est levée . 

Séance du 2 0 février. 

L'assemblée agrée l 'hommage qui lui est fa i t par un de 

M M . les s e c r é t a i r e s , d'un ouvrage de M . Dammart in , 

i n t i t u l é : la France sous les Rois; la mention au procès-

verbal et le dépôt à la bibliothèque sont ordonnas. . 

On procede à l 'é jection de six candidats qui doivent être 

présentés à S . M . pour la nominat ion de deux nouveaux 

membres de la questure. 

Du premier tour de sc rut in , MM. le cheval ier D^uzat 

(des hautes-Pyrénées) , La jard (de l ' H é r a u l t ) » C a l v e t - M a -

daillan (de l ' A r r i é g e ) , le baron d 'Arthe-nay (du C a l v a * 

dos) et le cheval ier Delattre (de la S o m m e ) obtiennent la 

majorité absolue des suf frages , et sont pioclamés candidats 

à la questure. 

Un second tour de scrutin n 'ayant point eu «le résultat , 

il sera procédé lundi à un scrutin de balottage entre M M . 

Canouvi l le et L e f e v r e (de Seine-et-Marne) qmi ont obtenu 

la plural i té re lat ive . 



Un secrétaire fa i t lecture d'un message de S . M. , dont 
la teneur suit : 

Du palais des Tuileries , le 2 0 février 1 8 1 3 . 

N A P O L E O N E m p e r e u r des F r a n ç a i s , Roi d ' I t a l i e , Pro-

tecteur de la Confédérat ion du R h i n , Médiateur de la 

Confédéra t ion Suisse etc . etc . etc. 

V u les messages en date des 20 juillet 1 8 1 1 et 1 7 du 

présent mois., par lesquels le C o r p s - L é g i s l a t i f nous a pré-

senté , comme candidats à la présidence pour la session 

a c t u e l l e , 

L e comte de Montesquiou-Fezensac (2.e série) ; 

L e sieur V e r h u e l (y.e sé r i e ) ; 

L e sieur C a r a m a n (Riquet de) 3 .e s é r i e ; 

L e général Daubigni (4.e série) ; 

E t le baron B o u r l i e r (x . re série) . 

Nous avions nommé et nommons président au Corps-

L é g i s l a t i f le comte de Montesqmon. 

Signé N A P O L É O N . 

P a r l ' E m p e r e u r , 

Le ministre secrétaire-d'état » 

signé L e comte DARU. 

C e t t e communicat ion est accueil l ie par les applaudisse-

mens unanimes et réitérés de l 'assemblée. 

M. de Montesquieu. Messieurs et chers c o l l è g u e s , c 'est 

votre b ienve i l l ance qui appelle sur moi les continuelles 

bontés dont l ' E m p e r e u r m'honore. Il a bien voulu agréer 

cette cont inui té de suffrages et d'affection dans une assem-

blée dont le dévouement pour sa personne est toujours si 

invariable . C ' e s t , en e f f e t , la gloire du C o r p s - L é g i s l a t i f 

d 'être un modele constant de zele et de fidélité , et c'est 

l 'avantage de son président de ne pouvoir mér i te r de ses 

«ol legues que par son attachement k S . M . ; heureux 

Mess ieurs , si je puis dignement remplir cet heureux mi-

n i s t è r e , si je mérite d 'être à la fois l 'organe de cette as-

semblée et l ' interprète de vos sentimens p a r t i c u l i e r s , s i j e 

puis donner k chacun de vous quelque témoignage de mon 

a f f e c t i o n , et justi f ier vos suffrages en acqui t tant ma re-

connaissance. 

L 'assemblée renouvel le ses applaudissemens et ordonne 

l ' impress ion du discours de M . de Montesquiou. 

L a séance est levée et indiquée à lundi. 

Séance du 2 2 février. 

L e scrutin de b a l l o t t e entre M M . L e f e v r e (de Seine et 

Marne) et de C a n o u v i l l e (de la Seine i n f é r i e u r e ) , pour 

l 'e lecf ion du dernier candidat à la q u e s t u r e , ayant donné 

la majorité de vo ix à M . de Canouvi l le , le Corps-Lég is -

la t i f arrêt'e que la l iste des six candidats élus sera présen-

tée dans le jour à S . M. l ' E m p e r e u r et Roi par un mes-

sage. 

L 'ordre du jour appelle la format ion des trois commis-

s i o n s l ég i s l a t i ves . 

L 'assemblée procede de suite au choix des sept membre 

q u i doivent composer Ja commiss ion de légis lat ion. 

L e dépouil lement d'un premier scrutin désigne M M . F a -

get de Baure (des basses Pyrenées) et Somis (de la Doire) , 

<omme ayant obtenu Ja majorité des suffrages. Us sont 

proclamés membres de la commiss ion de légis lat ion. 

L a suite de ces nominations est remise à demain. 

L a séance est levée. 

3 . M . a nommé ingénieurs en chef du corps impérial des 

ponts et chaussées M M . les ingénieurs ordinaires , Blanchard 

( Jean-Louis ) , van Diggelen (P ieter) , et Robiquet ( François) . 

M I N I S T È R E D E L A G U E R E E . 

A R M É E DU NORD D E L 'ESPAGNE. ( 

Les journaux ont publié dernièrement quelques détai ls 

sur l 'expédit ion conduite par le g é n é p i comte Caf fàre l l i , 

pour dégager la place de San fona , depuis long-tems blo-

quée par les A n g l o i s et les insurgés , et déjà presque me-

nacée d'un siège. II a suffi au général Caf fàre l l i de se mon-

trer devant Santona aveG un corps de troupes très- infé-

rieur en nombre k l 'ennemi , pour dissiper ces bandes si 

nombreuses , déconcerter leurs espérances » et dé ' ruire en 

quelques jours les préparat i fs de plusieurs mois. Mais tan-

dis que le général Caf fàre l l i rav i ta i l lo i t la place de San-

t o n a , les insurgés reparoissoient sur les derrières et cher-

choient à surprendre les postes destiné? à assurer ses com-

munications. L e 6 j a n v i e r , une bande d 'environ 4 mille 

h o m m e s , comrnan-ée , d i s o i t - o n , par Mendizabal , se pié-

senfa devant la vil le de B i l b a o , réoccupée depuis peu pa r 

les troupes aux ordres du général R o u g e t ; une partie de 

ces troupes se trouvoit en ce moment détaché..-; elles 

avoient un certain nombre de malades aux hôpitaux , e t 

l 'ennemi ne pouvoit choisir ^ne occasion plus favorab le . 

Les i n s u r g é s , avec une colonne de 1800 h o m m e s , com-

mencèrent leur attaque par la route J ' O ' d inna ; ils for-

cèrent sans peine qu : 'q ' i è s avant post?» k se repl ier , 

et occupèrent l 'emplacement de l'ancien f o r t ; mais les 

premiers renfor ts sortis de la vslle les en chassèrent avec 

impétuosité , et l -s jetèrent de l 'autre cô ;é du pont, avec 

une perte considérable. 

L ' e n n e m i , re j î lé sur l 'autre r i v e , prit position sur la 

hauteur d'OHargan , s 'étendant sur tout le rideau de la 

montagne d'où il entretenoit un feu très v i f ; en même 

temps deux autres de ses colonnes arr ivoient , l 'une par le 

chemin de l 'hôpita l , l 'autre par les hauteurs qui font face 

k la munic ipa l i té . 

Trop foible pour garnir lin front aussi étendu , et f a i r e 

face sur tous les p o i n t s , le général Roug i t prof i ta de Par 

deur des soldats qû-nvoit animés le succès du p r . m i e r en-

gagement , et se décida à enlever d'abord la montagne 

d'OHargan pour revenir ensuite défendre la v i l l e . Ces jau-

nes s o l d a t s , au nombre de 250 hommes seulement , s é -

Iancèrent a v e c inti«/»idijé , t raversèrent le pont à la cour-

se , »sous un feu des plus rapproché; , et grav irent la 

montagne que l'enn -m« n'eu' pas le courage de < éfsndre , 

et d'où il fut précipité en <ié,ordre juïques sur A r r i o g o r i " 

aga. C e t t e petite colf>nn-^ « oit conduite par le capitaine 

Brand, commandant les gren 1 liers du 1 x 8 . e .é - ,m. , v ieux 

m i l i t a i r e , plein de b r a v o u r e , et dont le gé é a J Rou-

get loue la conduite et f i n t e l i g^nce. M M . Marnas et L a r -

jate , l ieutenans , f rent h'e>. é dans c e t t e a c t i o n , ainsi que 

le l ieutenant de g ndarmerie fzard , qui se t r o u v o i t 

présent a v e c quelques gendarmes , attendant le moment 

de charger l 'ennemi. 

Mais a v e c quelque r a p i ' u é q ie s 'éxécutât ce mouvemen 

sur la gauche , il ne put être assez prompt pourque la 

droite contre laquelle s 'é 'oient portés fous ies efforts des 

jnsurgé- , put être secourue' et renfcn.é à t .mps . L e c a -

pitaine Mar minia < éfendit q le que temps , avec un seul 

p e l o t o n , contre 600 hommes, le mamelon de la munici-



jlilé. Réduit 4 20 h o m m e s , par le grand nombre de ses 

[jîS5és , il fut enfin obligé de c é l e r . 

A l ' h ô p i t a l , le l ieutenant Combassire , qui n 'avoit avec 

que des malades sans forces , les anima de son cou-

rge» e t l ^ s ' S ta quelque temps à l ' enr iemi ; mais une con-

jUSion qu ' i l reçut à l 'épaule le contra ign i t également à 

|a retraite . 

Cette retraite se fît dans le plus grand ordre à t ravers 

ja ville, dont l 'ennemi resta m u t r e une demi-heure ; mais 

bientôt il v i t les troupes qui a v o i e n t e m p o r t é la hau-

teur d ' O l i a i g a n , et en foncé la plus f o r t e de ses colon-

„es en marche pour revenir sur lui . U jugea prudent de 

ne pas les attendre ; il évacua préc ipi tamment la v i l le } 

et fit sa re t ra i te sur Oquendo , laissant en notre pouvoir 

prisonniers , dont 2 officiers. Sa perte , en tués et bles-

J«. , paroît avoir é :é considérable; on en a vu passer 

So sur la route d ' A r n o g o r i a g a s e u l e m e n t : Q u i n t a n a , l 'un 

des chefs , étoit du nombre des blessés. 

Le gé é j a l C a f f a r e l l i , en rendant compte de cette a f -

faire à S . E x c . le ministre de la guerre , l 'a cité.- , avec 

raison , comme une de celles qui font le plus d'honneur 

aux troupes de S . M . ; elles s 'é ioient rarement trouvées , 
en aussi petit nombre , aux grisas avec une réunion plus 

considérable d' insurgés. 

L e lendemain de cette action , les autor i tés de la vi l le 

de B i l b a o , que la présence des insurgés en avoi t quelque 

tems é lo ignées , ont été reinstallées dans laurs fonct ions. 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Suite des dons offerts par les c o m m u n e s , cantons et par-

ticuliers d'I I ïy r ie . 

j / y e Canton de Gorice a offert un cavai ier monté et èqui pé ; 

' L e Canton d e ^ i p a c h , deux caval iers mont és et équipés ; 

Le Canton de T o l m i n o , trois cava l ie r s montéset équipés ; 

L e Canton de P a r e r . z o , un c a v a l i e r monté et é q u i p é ; 

L e Canton de Bogduino , un cava l ie r monté et équipé; 

L a Commune de Vi l lach , deux cava l iers montes et 

équipés ; 

M. D lanzo Commissaire général de police à T r i e s t e , 
un cheval équipé. 

A'r}té qui accerde une gratification in cas reprise d'un 

condamné aux fers ou à la détention qui se serait échappé de 

prison. 

Paris /« 18 ventose an Xll. 

L e Gouvernement de la R é p u b l i q u e , sur le rapport du 

Ministre de Tinter eur. 

A r r ê t e ce qui suit : 

A E T . 1 . E n cas de reprise d'un condamné aux fers ou à 

la d é t e n t i o n , évaoé d'une p r i s o n , il sera al lo é, en grat i -

fication, à tout individu qui aura arrêté et amer,,é ce con-

damné, cent francs s ' i l est repris hors des murs d e l a vil le 

et cinquante francs s'il est repris dans la v i l le . 

A R T . 2. Tout gendarme ou tout citoyen qui , ayant re 

pris un condamné aux fers ou à 1 a d é t e n t i o n , «va- é d'une 

p r i s o n , n'aura pu l 'y reconduire , mais qui l 'aura remi, 

aux autor i té , compétentes , pour ê t re provisoirement dé 

t e n u , devra faire parvenir au Minis t re de l ' intér ieur un 

procès-verbal , cert i f ié par qui de droit , constatant l 'ar 

restation , l ' interrogation et la détention du condamné. 

Snr ce procés-verba l , qui sera ensuite adressé à la préfece 

ture du département d'où le condamné se sera eva é , la 

grat i f icat ion accordé; par l ' a r t , i . e r sera payée immédia -

t e m e n t , en vertu d'un mandat du p r é f e t , sur les fonds 

affectés aux dépenses imprévues . 

A R T . 3. L e g r a n d - j u g e , ministre de la j u s t i c e , et le 

ministre de l ' intér ieur sont chargés , chacun en ce qui 

le c o n c e r n e , de l 'éxécution du présent a r r ê t é , qui sera 

inséré au bulletin des lois. 

P o u r copie conforme , 
L e Procureur-général- impérial 

D E S C L A U . 

V A R I É T É S . 

H I S T O I R E N A T U R E L L E . 

Observations sur le sol de Laybach et de ses environs. 

A R T . 2 . e . 

Dans notre premier a r t i c l e , inséré dans la feuil le du 1« 

févr ier , nous avons examiné la plaine placée entre L a y -

bach et le cours actuel de la S a v e ; observons maintenant 

celle placée au Sud , t raversée par la r iv iè re de la L a y -

bach et qui s 'étend jusqu'à la source de cette r i v iè re à 

Oberlaybach. 

C e t t e plaine ne présente pas plus un sol f ranc que la 

première. E l l e est aussi remarquable par les débris d e 

végétaux qu'elle r e n f e r m e , que l 'autre par ses débris mi-

néraux. Dans la plupart des endroits où l 'on plonge la 

sonde , et où l 'on fa i t des f o u i l l e s , on t rouve jusqu'à la 

profondeur de 20 ou 30 pieds (environ 8 mètres) un l imon 

plus ou moins solide, mêlé à une tourbe plus ou moins gros-

sière et qui renf rme des débris d'arbres et de plantes plus 

ou moins altérés. 
On peut conjecturer que les débris de plantes qui com-

posent ce sol ont appartenu pour la plupart à des espèces 

qui croissent dans les l ieux h u m i d e s , ou même dans l ' eau . 

Les plaintes v ivantes qui couvrent uns grande partie de 

ce sol sont des espèces propres a ix lieux marécageux ; tels 

l'Hippuris, YUtriculoria, l ' E j u i s e t u m , les Junci, les xym. 

phea , h Menianthes , l 'Arundo-phragmites e t c . 

On a t rouvé à diverses reprises des bois noircis qu'on 

a reconnu pour des troncs de chêne uercus robur) , et 

qui ont été uti lement employés dans la marquéter ie . 

P a r m i les p l a n t e s marécageuses , qui couvrent ce s o l , 

se t rouvent cependant un grand nombre d'espèces étran-

gères aux m a r a i s , dont les semences descendent des colli-

nes env i ronnantes , ou sont apportées par deux petites ri-

vières qui se versent dans la Laybach . L a Laybach e l l e , 

m ê m e e s t remplie de p l a n t e s a q u a t i q u e s , caractère de« 

r iv iè res dont le cours est peu rapide et trés-régulier. C e t t e 

r ivière, qui ne se couvre j a m a i s de glaces dans un pays où 

l ' h y v e r est long et r i g o u r e u x , doit donner mat ière à des 

observat ions neuves s t r la nature des plantes qoi l 'habi-

tent. E l l e conserve une température indépendante du c l -

m a t , et pourroit bien o f f r i r une végétat ion différente de 

tous les fleuves placés à la même latitude. 

Monsieur le baron de Z o ï s a t r o u v é , à différentes pro-

f o n d e u r s , du fer phosphaté, dans des couches argil leuses 

qui alternoient avec des couches de tourbe. I l en possède 

les échant i l lons . C e t t e découverte curieuse fait sentir com-

bien des fouilles dans ce sol of fr ira ient d'observations in-



t r e s s a n t e s . L e fer phosphaté qu'on y a t rouvé ne pcur-
rpit-il point y fa i re présumer l 'existence de débris ani-
maux , surtout si l 'on songe que cette substance n e s e 
trouve point dans les collines argillcuses qui environnent 
ce bassin ? 

Ces terrains qui cont ieanent une si grande quantité de 

substances propres à ia v é g é t a t i o n , sont ent ièrement per-

dus pour l ' a g r i c u l t u r e , à cause des inondat ion, auxquelles 

ils sont sujets pendant 5 ou 6 mois de l 'année. E n au-

tomne les pluies > à la fin de l ' h y v e r la fonte des neiges 

augmentent ces eaux. L e terrain sans pente sensible , est 

sans écoulement rapide. L 'eau a d o n e le temps de détrem-

per toutes les ferres , d 'énerver les rac ines , de rendre la 

terre végétale trop compacte et d'empêcher sa combinaison 

avec l ' a i r . Toute cette surface n'offre en généra l que d^s 

pâturages sur lesquels l 'act ion du soleil n'est point assez 

permanente pour y f ixer le feu de la v é g é t a t i o n . Cepen-

dant quelques parties offrent une recolte de foin abondante 3 

une portion même contient des tai l l is d'une belle crue. 

L a saison des chaleurs change ces eaux en un brouillard 

épais qui empêche l 'act ion salutaire du soleil pendant les 

premières heures du j o u r : le plus grand inconvénient de 

ce brouil lard est sans doute de retarder l ' évaporat ion des 

eaux. E n e f f e t , sans ce brouillard h u m i d e , la durée de la 

stagnation des eaux seroit moindre peut-être de 1a moit ié . 

Te l les sont sans doute les causes de cet atmosphère 

essianique qui entoure quelquefois Laybach , pendant quel-

ques heures d e s plus beaux j o u r s , et qui pr ive si souvent 

ce pays du magnif ique spectacle de l 'aurore . 

Cet te plaine est entourée d'une chaîne de montagnes 

argi l leuses ; et son bassin est d'une forme irrégul ière . L a 

seule ouverture de ce bassin est l'hiatus qui se trouve en-

tre la colline sur laquelle est Ja forteresse de Laybach et 

celle au pied de laquel le est Uwterm T h u r m , qui sert 

maintenant de caserne. C'est donc dans cet espace que la 

Laybach a du prendre son cours pour se jeter dans la 

Save . E l l e a pu promener son cours dans toute la large ur 

de cette sc issure, et a du être arrêtée à l ' E s t par la col-

line sur laquelle est bâtie le fort , parcequ'cl le renferme 

des masses quartzeuses qui lui offroient une î é w s t a n c e plus 

considérable. 

Mais cette scissure a-t-el le toujours existé ? ou a-t-el le 
été en partie formée par l 'écoulement des eaux de la L a y -
bach ? * 

Si l 'on v«ut se reporter par la pensé.* aux temps oît 

cette plaine n 'étoit pas remplie de débris de végétaux , et 

qu'on puisse supposer que la scissure dont nous venons de 

parler n 'a i t pas toujours existé , on sera peut-être conduit 

•k penser que cette plaine a du être un lac a v a n t d'être 

un marais. C e lac devoit avoi r près de 1 0 miriamètr'es de 

tour,- il étoit de la classe de ceux qui reçoivent et é m e t -

tent des eaux courantes. Son histoire sèroit la même que 

celle du lac Copaïs en B é o t i e , . décrit par Strabon et P a u -

san ias , dont les anguilles étoient si célèbres dans l ' ant i -

q u i t é , et qui maintenant n'offre qu'un triste marais dan s 

lequel se perd l e C é p h i s a s . -

II y auroif , je pense , une manière de t é soudre ce pro-
blê me géologique , et la botanique en a les moyens. S i 

e!le nous assuroit que les débris véeétau* nnï c* # 

t ^ K œ w r r ^ 

comparée leur R é p a r e - t - e 1 1 - ici L Ï / botanique, 

ront aussi riches en observations sor I L „ e v é L ' L l „ , -Z r v:ndue ,,e 

t p m p m „ n , tt " - u l l u r c > b r a c e aux bienfaits du sou-

b r i a r d 
leurs f iées 1 , 7 1 N ° " S " t " " ' « C é ' é a l " élever 
l/e r i l m , , i n . t les hy J rochar i -

an ( u l ril i L T ™ 5 " , ' " e s t p a s ® ' ° ' S n é où la plaine 
placée au n o n f eT" ' t " » ' ichesse celle / u i est placée au nord , et ou nous pourrons d i re : 

. . . . . SteriliSque dih paia s , aptaque remis 
Vtem** urbes ulit et grave sentit araxrum. H O J U T . 

B . 
Trieste , le i mars 1813. 

E t a t des bàtimens entrés et sort i s , du 16 au 28 f é v r i e r 1 8 1 3 , 

E N T R É S . 

Qualité 

Poulacres 

Trebacoli 

Parenze 

Pieleghi 

Brazzere 

Bragozzi 

Bat teaux 

- 1 

1 

1 

1 3 

S* 

2 

26 

66 

z 

10 

5 

1 1 

o 
H 

1 

1 

5 

23 

32 

7 

27 

Lieu d'où ils 

viennent 

96 

Z e r b i , 

Ancone , 

V e n i s e , 

Kovigno , 

Parenzo , 

Capo d'stria 

Duino. 

N ature 
des 

Chargemen». 

8 O .R T I S . 

Qual i té . 

N a v i e r . , 

Poulacres. 

Brik . . 

Parenze. 
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Bragozzi 

Batteaux . 

c ej 
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L e u r 

destination 

I I 
Tr ipo l i , 

2 
-

2 Venise , 
4 4 Ancone , 
1 2 3 6 

Parenzo , 
1 1 ? 20 

U m a g o , 
iJ 37 Re v i g n o , 

3 4 7 Capo d'Istr ia 
22 1 3 35 D u i a o , 

H 28 m 

! N a t u r e 
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